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Spectaclesd'aujourd'huidimanche: en matinée, Pelléaset Mélisande; le soir,

Muguetleet le PortraitdeManon.— Demainlundi, en représentationpopulaire
à prix réduits : la Basoche,Baslienet Bastienne.

— La matinée donnéejeudi à l'Opéra-Comiqueau profit du petit personnel
du théâtre a été de tous points réussie. L'attrait principal en consistaitdans,la

première représentationd'un nouveau ballet-divertissementde'M: Massenet:

Cigale, qui n'a eu qu'un tort : celui d'arriver trop tard à la fin d'un copieux

programme,à tout près de six heuresdu soir! Beaucoupdespectateursavaient

déjàquitté là place.Elle est pourtant charmante,cette petite partitionécriteet

presque improvisée, il y a' bien des années déjà, sur un charmant livret de

M.-HenriCainpour une fête de charité qui n'eut pas lieu. Elle dormait tran-

quillement
1
dans les cartons dû compositeur,et il.a fallu l'occasiond'une autre

fête de bienfaisance pour l'en tirer. C'est la fable de la Cigaleet la Fourmi

moderniséeet mise en action fort joliment, avecdes détails amusants et une

fin fort attendrissante.Lesidéesmusicalesabondentdanscetteoeuvrettoprime-

sautiôre, et toujours traitées d'une main experte. Il faut entendre comme

l'orchestration en est ciselée et vivante! Voyez le Réveilde Cigale,la Ronde,
l'entrée du garçonde banque, la scène d'amour, le vieux noël, les variations

sur l'air d'Auclairde la lune, la valse des autans et la mort de Cigale,autant

de petites pages délicieuses.MlleChaslesfut la grâce ailée de ce ballet, où son

succès fut grand. Il y avait encore au programme une amusante panto-
mime de M. LéonJancey, Feminissima,avecmusique de M. GastonLemaire,
la Damoiselleélue de M. Debussy chantée par MlleGarden, un acte de Don

Pasqualeinterprété de verve par MM.Fugère, Clément,Delvoyeet MlleKor-

soff, une séanced'hypnosemusicale,des Dansesalsaciennespar MllesMante, et

un intermède musical où brillèrent MI,esFriche (air de Louise),Cesbron(les
larmes de Werther),Tiphaine(Berceusede Jane Vieu et duo bissé de Xavière

avec Jean Périer), — enfin de quoi justifier amplement la belle recette de

douzemille francsqui fut encaissée.

— C'est le lundi 15 février, à trois heures et demie, que notre collaborateur

et ami Arthur Pougin reprendra son cours d'histoireet d'esthétiquede la mu-

sique à la Sorbonne, à l'Association pour l'enseignement secondaire des

jeunes filles.Voicile sujet choisi pour cette année : Histoirede Mozart,sa vie,
sesoeuvres,soninfluencesur l'art.

— Dans la liste des jurés de la première sessionde février de la cour d'as-

sises de la Seineon relève,entre autres noms,ceux de M.Paul Ferrier, auteur

dramatique,et de M. Sallot, dit Leloir(Louis),artiste à la Comédie-Française.

— On a commencéau théâtre Sarah-Bernhardtles études d'Eslheravec la

musiquenouvellede M. ReynaldoHahn. Ace propos,le jeune musicien a été

amenéà écrire le petit billet suivant à notre confrèrele Matin:

«Je pris sointoutd'abordde lire ou plutôtde relireles choeursde Moreau,qui
avaientétécomposéspourles représentationsde Saint-Cyr;très consciencieuxpar
natureet ferventapôtredu XVII0siècle,je voulaisvoir s'il était possiblede tirer

parti de ces choeursanciens,sinon de les employertels quels,alin de donnera
l'ensembleune saveurd'exactitudeplusaccentuée.Maisje mepersuadaivitequ'il
étaitchimériquedovouloirimposeràdesoreillesd'aujourd'huicettemusiquefroide,
sèche,dénuéede mouvement,de sentimentet decouleur;endépitdusuccèsqu'elle
obtintalorset de cequ'endit, dansla préfaced'Eslher,Racine,qui lui attribueen

grandepartiela réussitede la pièce,les choeursdeMoreausonttoutà faitmauvais.
Je résolusdoncdevolerdomespropresailes,maisd'un volmodéré,ni trop loin,

ni trophaut, commeil convenait;etj'avouequ'il était difficiledegarderla mesure

juste,d'indiquerfaiblementl'Orienttout en évitantde tomberdansle pastichevéri-
tabled'uneépoquequi n'a pasconnula couleurlocale». , . -

— Du Mondeartiste(sous toutes réserves):

NousavonslaisséentendrequeMM.Isolane continueraientpas au square des
Ai'ts-ot-Métiorsles saisonslyriquesqu'ils ont inauguréescetteannée.Nouspou-
vonsconfirmerceque nous avonsdit. L'opéraémigreratrèsprobablementau bou-
levardl'anprochain.Les directeursde l'Olympiaont l'intentiond'édifiersur l'em-

placementde leur music-hallune salle de spectaclemodèle,où ils ferontaccueil
auxproductionsde l'art musicalfrançaiset.étranger.Ils estimentqu'un seulgrand
music-hallcommelesFolies-BergèresuffitauxParisienset ils seproposentde sup-
primerla concurrencequ'ilsse t'ont,pourainsi parler,à eux-mêmes. . ,

Tout cela est bien beau pour être vraisemblable,et nous croyonsqu'il n'y a

là qu'un ancien projet, depuisplusieursmois abandonné. .

—Un comités'est formé à Londres entre les directeurs des théâtres de

genrepour décernerun prix de 50.000francsau metteur en scènele plus ré-

puté du monde.Naturellementnotre glorieuxGailhards'est mis sur les rangs.
Maisne trouvora-t-onpas qu'il manque un peu de genre?

—Commesuite au tomeIerdu grandet si intéressantouvragequ'il a entre-

pris de consacreraux Membresde l'AcadémiedesBeaux-Artsdepuisla fondation
del'Institut,M. Albert Soubiespublie, chez Flammarion,'une très curieuse

notice consacréeau peintre J.-L. Gérùme.

—M.Paul Viardotest de retour a Paris, venant d'Algérie, où il a donné

unesérie de concertsqui ont eu le plus grand succès.

— Ceque l'Opérane peut pas ou ne veut pas faire, pour une foule de rai-

sonsplusmauvaisesles unes que les autres, un simpleparticulier l'entreprend
et certainementmènerala choseà bonne fin.Nousvoulonsparler-dèla 'repré-
sentation d'Armide,le chef-d'oeuvrede Gluck, quiva avoir lieu à Béziers alors

qu'elle est considéréecomme impossible à l'Opéra, hypnotisé par Tristanet

Yseult.Voicila lettre qu'à ce sujet M.Câstelbonde Beâuxhostesadresseà unde
ses amis et que publie leGaulois:

Béziers,4 février1904.
Moncherami,

Voilàque de touscôtésona desvelléitésde monterVArmidedeGluck!Or, vous
savezquej'ai été le premierà penserà cetteoeuvrepour nos arènes,et je ne veux
pasmèlaisserdamerle pion! J'ai réunihier soir tous mes'collaborateursafinde
leur annoncerofficiellementqueje donneraisArmidele dimanche28'et le mardi
30août1904.Mesdécorssont commandésà Jambon,qui, à n'en pas douter,va
faireencore:desmerveilles,commepourParysaliset Déjahire! : '

J'ai déjàarrêtéplusieursdemes interprètes,et si, commeje l'espère,'vousvenez
à Bézierscetteannée,vousverrezsi monchoixn'a pas étéheureux! ,_'

Saint-Saënsm'adonnédeprécieuxrenseignementsau sujet de l'orchestrationde
cechef-d'oeuvre: je veux,en effet,obtenirune représentationsplendide.

J'irai rejoindrele maîtrela semaineprochaineà Monte-Carloet je tâcherai,après
le premièred'Hélène,de le ramenerà Bézierssi c'estpossible,afinde lui demander
à nouveauquelquesconseilsau sujetd'Armide.

Aurevoir,cherami; donnez-moidevosnouvelleset croyezà l'assurancedemes
meilleurssentiments.

CASTELBONDEBEÂUXHOSTES.

—Nouvelle première au théâtre de Monte-Carlo,qui vient de se donner
le luxe d'un opéra inédit en deux actes, Pyrame et Thisbé,musique de
M.EdouardTrémisot,avec, commeinterprètes, MM.Laffitte,Gilly,Aumônier
et M"'eJeanne Laffitte.

—Cettepremièrepréludeà celledu nouvelouvragedeM.Saint-Saëns,Hélène

(paroles et musique), qui doit passer vers le 20 de ce mois. M. Saint-Saëns
est arrivé depuisquelquesjours à Monte-Carlo pour présider aux dernières
étudesde son oeuvre,pour laquelle on avait craint un retard, en raison de la
fâcheusegrippe qui était venue atteindre la principale interprète, MmeMelba.

Heureusement, la cantatrice est complètementremise, et ses deux coopéra-
teurs, MM.Alvarezet Renaud, sont tout p:-èls, comme elle, à se présenter
devantle public.

— Pour le concert consacré aux oeuvresde Schumann, que MmeRoger-
Miclos donnera salle Pleyel le jeudi soir 11 février, l'éminente virtuose s'esl
assuré le concoursdeMM.Albert Gelosoet Louis-CharlesBattaille.

— Fort remarquésau concertdonné mardi par MlleCerdaMagnus les deux

septuorspourtrompette et instruments à cordes,dontl'un, celui deM.Alphonse
Duvernoy,ouvraitle concert,et dont l'autre, celui deM.Saint-Saëns,le termi-
nait. C'était pour tout le reste de la séancecommeun encadrement de belle
tenue. L'ordonnancedu programmefut ainsi fort appréciée.

— On nousécrit de Reimsqu'au concertde la '' Sociétéde la musique muni-

cipale", M"10Jane Arger, la si intelligente et si délicatemusicienne, a chanté
avec le plus grand succès l'air des NocesdeFigaro,la LégendedeSaint-Nicolas
et la MusettedoPérilhou, ainsi que le duo de Xavièreavec M. Dantu : Grive

grivoisette,qui fut bissé. M. Dantu a chanté, seul, et d'une façonremarquable
l'air d'Rérodiade.

— Le théâtre des Célestins, à Lyon, a donné cette semaine la première

représentationd'une comédieinédite en vers, Héliodora,due à la collaboration
de MmesJean Bach-Sisley et Marie Diémer, avec musique de scène de
M. Neuville. .

— D'Aix-en-Provence. La Tavernedes Trabans, de M. Henri Maréchal,
vient d'être représentéeavec un très vif succès. La piècea fort amusé et plu-
sieurs morceauxde la partition ont obtenu les honneurs du bis.

•-— Le cours d'ensemblede musiquevocalequeM.Jules Danbé et M1!eLydia
Eustis viennent de fonder, prend chaque jour plus d'extension.C'est ainsi

qu'ils se sont assurésdu précieuxconcoursdu ténor Warmbrodt.Lc pianoest
tenu par l'excellent accompagnateurFernand Rivière. En outre des choeurs,

classiques et modernes, on travaille des duos, trios, quatuors même, dans

lesquelson a le grand plaisir d'entendre MlleEustis.

—SOIRÉESETCONCERTS.—Audernierconcertde «la,Tarentelle»,donnésalleErard,
très grandsuccèspourM"0LouiseGrandjeanqui a délicieusementchantéSi tuveux

mignonneet Ouvretesyeuxbleusde'Massenet.—M. I. Phiiipp a faitentendrechez
Erardsesélèvesdu Conservatoire.On a remarquéparticulièrementle talentdéjà
formé-de MM.Hérard {Thèmevarié,Th. Dubois,op.57, Beethoven);Dumesnil
[Scheizo,Paladiihe;4°Ballade,Chopin);Amour(Campanella,Liszt;finaledu 0°Qm-
tuor,Béethoven-Saiht-Saëhs);Loyonnet(Danslesbois,Liszt;Allegro,Ph.-E.Bach).Il
fautciterencoreMM.Dorival,Augiéras,Polleri,etc.

...... NÉCROLOGIE

On annonce la mort à Paris, dans un âge avancé, de M. Gustave Ber-

nardel,-le luthier bien connu,-qui avait été naguère associé de la maison

Gànd, et qui, à la mort d'EugèneGand, avait succédéseul à celui-ci,avecle

titre de luthier de l'Opéraet du Conservatoire.

— Un des doyensde l'art musical italien, le violonisteDomenicode Gio-

vanni, qui fut dans sajeunesse un remarquable virtuose et devint plus lard

am excellent"professeur, vient de mourir à Parme. Il était âgé de prèsde

:90'aris,étantné'à Gènesen 1814.

HENRIHEUGEL,directeur-gérant.
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